
LE PRIX COURANT

glaises est d'environ $6.000,000, et par les
banques étrangères de $33,000,000 et que
les prêts à demande remboursables au de-
hors s'élèvent à plus de cent quatorze
millions et demi.

Nos banques peuvent puiser facilement
dans ces réserves sans avoir à suppri-
mer les crédits ordinaires et même extra-
ordinaires à leur clientèle régulière.

Mais le public se tromperait fort s'il
s'imagihait que pour le mouvement des
récoltes les banques doivent sortir de
leur caisse autant d'argent que la récolte
en exige pour passer d'une main à une
autre. Il se fait des virements d'un
compte à un autre qui ne nécessitent au-
cun déboursé. Des transactions ont lieu
par traites de change sur Londres, New-
York ou autres places de change. L'ar-
gent payé aux fermiers pour leur grain
ne tarde pas à rentrer dans les banques,
soit qu'ils le portent directement à la
banque, soit que payant leurs dettes, cet
argent retourne à la banque par les dé-
pOts des marchands.

En réalité, il peut y avoir à un moment
donné, une certaine pression sur les ban-
ques, niais elle n'est pas de longue durée
et cett année uel ue forte u'elle uisse, e , ql ql

être, nos banques s
pour y faire face, ca
plus spéciales dont il
haut, elles ont des re
nient réalisables pou
coup plus élevé qu'il
Pour ne pas allonge
article, nous sign
comme changement
banques une augme
$900.000 au chapitre
de $4.600.000 au con
avances au commerc
amélioration des aff

Nous constatons a
tion par une diminuti
millions aux dépôts
Le commerce s'app
pondre à une meille
vra nécessairement
très forte récolte qu
assurée.

Voici le tableau
tion des banques a
juillet 1909:

PASSIF

Capital versé.............
Réserves..-..............

Circulation ...............
Dépôts du Gouv. Irédéral.
Dépôts des gouverne.

ments provinciaux. ...
Dép. du public remb. à

demande. ..... ........
Dép. du Yublic remb.

après av s...............
Dépôts reçus ailleurs

qu'en. Oana4a..........
Emprunts à d'autres ban.

ques en Canada........
Dépôts et ba'. dus à d'au-

tres banq. tri Cangda .
Bal. dues à d'autres banq.

en Anglet~rre.. .......
Bal. dues à d'autres banq-

à l'étranger... .........
Autre Pai .............

ACTIF

milet fdérux.......
Dépts en garantie de

circulation ... .......
Billeta et chèques sur au.

tres banques...........
Prêts à d'autred banques

en Canada garatis....
Dépôts et bal. dans d'au.

tres banq. en Canada..
Bal. dues par agences et

autres banq. en Ang...Ral. dues par agences et
autres buq, à l'trang.

Obligations des gouver.
nementa................

Obal tions des munici-
lités ............

Obligations actions et au-
tres valpurs mobilières

Prêts à demande remb.
en Canada ... . ......

Prêta à demande remb.
ailleurs..................

Prêté cour. en Canada...
Prêta cotrants ailleurs...
Prête au Gou v. Fédéral..
Prêta aux gouvernements

p-ovincaux........
Créances en soufMance..
Immeubles ............ .
Hypothèques.
Im'm. occum .par banq..
Autre acti. ...... .. .
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LE DEBUT EN AFFAIRES

q1 p~"
ont bien préparée Il y a quelques Jours, un Jeune hommeontbie prpare;i d'une vingtaine d'années se présentait

r à part les réserves dans le commerce de gros dans lù but de
a été question plus faire connaissance avec ses futurs four

ssources immédiate-
r un montant beau- iss

n'est ntatbea Notre jeune campagnard avait le des-

r outre mesure, sein, en effet, de s'établir. Sa mère lui

alerons simplement avait avancé quelques centaines de pias-
datns sinapoteen tres et Il voulait, disait-il, "courir sa
dans le rapport des chance" en affaires.
ntationrdeltié e Mais qu'allez-vous faire, lui demanda
de la circulation et

Pte ds prês et un de ses fournisseurs en perspective,
ipte des prêts et

le, e qu Iniqueune avn~c trois ou quatre cents piastres? Vous
e, ce qui indique une
aires. n'irez pas loin

ussicete aélira- Oh! répondit le jeune homme, je ne
Lussi cette améliora-
onveux pas monter une grosse affaire, je
n demprs deouantrs. veux simplement "runner" une "petite

en comptes courants. bsns.
rovisionne pour ré- bsns.

ure demande qui ré- -Vous avez raison, avec un petit capi-
sre prdmane quiè de- tal comme le vôtre, vous ne pouvez réelle.
se produire après la ment entreprendre qu'une bien petite af-
ifaire, car vous ne pouvez pas compter

résuméobtenir beaucoup de crédit, puisque vous-
30 uin det lau Sia même vous apportez si peu en affaires.

uiais ajouta-t-on, vous devez avoir

quelque expérience en affaires. Chez qui
3) juin 31 juillet avez-vous été employé avant de songer à

1909 1909 vous établir?

897 136,424 897.487.871 -Mais nulle part. Est-ce qu'il faut
75,4.78avoir de l'expérience en affaires pour

$70,170.491 1.006. runner une " petite business" comme6,288,730 '2 99d, 6966,28,7 2 9d,96 celle que je veux faire? Je pense bien
16.393 277 19.126,559 que je saurai m'en tirer.

226480,468 222 sm.719 -Avez-vous au moins suivi un cours
45.178,476 46r.337 816 commercial?

69.219 984 6i,5lS.36 -Mais non. A quoi cela ue servirait-
1,53 27 1591623 Il pour les petites affaires que je veux

456 287 ,591,623 aire?

4515.362 6.033,914 -Voulez-vous un conseil, mon ami? Si
5,623,079 4.6)7.s6 vous avez l'intention de vous établir,
2.7M.983 .101698 commencez d'abord par faire votre ap-
8.988,112 7.878.989 prentissage du comnerce auquel vous

870,192.322 N872 752,042 vous destinez. Faites des économies que

vous ajouterez aux quelques rene .
piastres que votre mère consentit
donner et alors vous vous établir. 'imn-

de meilleures conditions. Si voul,
vez pas mon conseil, il se passera
mois avant que vous ayez mang, , .

de votre mère et que 'vous som e o

lite
Ce que nous venons de raclnî

d'une façon succincte, n'a pas été '

né à plaisir. L'histoire est vrait'
Les agences mercantiles pubb '

riodiquement des tableaux indiîîuî,
nombre des faillites survenues p.

une période de trois, six mois e't Tiii

ainsi que le, causes ayant proocuîit
faillites.

Le nombre des faillites pour insai tu

ce de capital, d'une part, et pour w ir
pétence en affaires, d'autre part. ît 'on

sidérable. Cela n'a rien de surir n

car trop de gens s'imaginent encor. îuî

suffit d'ouvrir boutique pour garnt ,oi

magasin de marchandises, le crc-1.

vaut suppléer au défaut de capital
Il faut noter que le crédit ne s lhn.

qu'à bon escient et contre garanlh. I 1
fournisseur ne demande pas toliîîur

des garanties matérielles à son clitii

se contente le plus souvent de garli

morales. Un jeune homme qui dli'

dans les affaires, sans capital poir :ii-

dir-, qui n'apporte que quelques ý -

nes de piastres "empruntées" et -u1 1
connaît absolument rien du coiui i,

qu'il entreprend, n'offre aucune gai.'.
ni matérielle, ni morale et ne niérii. il

cun crédit.
Parmi les commis qui nous lislnt

est peu, s'il en existe, qui ne song
s'établir quelque jour Ces connu ai
quièrent actuellement l'expérience i..

saire à la conduite de leur futur'
prise et nous espérons pour eux qlu.

expérience sera aussi complète qui
sible au moment de leur établisset'

Mais nous croyons devoir les i 'r

en garde contre trop de hâte à rée.

leur- voeux. La question n'est pa-
plement de s'établir au plus tôt, nma;

s'établir avec toutes les chances il',

ussite possible. Mieux vaut rester
mis quelqu-s années de plus et pari :

bon pied avec un capital suffisant -ir

débuter.
Tt utes les branches du commerce

plus ou moins encombrées et pour i
sir maintenant, il faut être mieux H

qu'il n'était nécessaire autrefois
n'accorde de crédit qu'aux hommes
fãires sérieux et ce n'est être ni séri.
ni hommes d'affaires que de s'embar,
dans une entreprise qu'on ne connait
et avec un capital notoirement in-
sant.

il y a, aujourd'hui, autant de cha ts

que jamais de faire de l'argent au mi !,

d'une publicité judioleuse-comme r ?s

tilon de fait, il y en a davantage.


